Manette, comédie-vaudeville en 1 acte
Gabriel de Lurieu
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
ROBERT
JEAN, postillon.
La sdne m passt dant un vitlagê , d quétquêi de Parie.
H. Livasioi.
ai. Au'Touiu.
M. LiÉBiTiie.
M. BâaTBÉt.iMV.
. Q0QeC9QC90O9Qe0&eCC8W9QCOQCeQQ80C90QftJQi>^OQ00g0QO8OCOeO9OO 9 C0eQ90i J C9eaO0QQeQe00e9Qaa0» î eO
Le théâtre représente une ptsce écartée dans no petit bourg. A droite, une maison de poste avec une reoètre en vue du public ; près de la porte d'entrée, la porte d*uo petit caveau avec un œilde-bœuf. En scène, quelques arbres; un banc, à gauche , et dans le fond un écriteau avec ect mots : Paete reymk.
An lever du rideau, U fait nuit.
SCÈNE I
MAD. VALENTIN, HOBERT *.
MAD. VALBHTIN, d la cantonnade , d une jeune fille qui l’éclaire areo un falot. Merci, mon enfant, retire-toi , je ne veux pas qu’on me Toie rentrer. (La rappelant.) AhI Justine !.. tu diras que je serai re soir chez ma tante, de bonne heure; mais je n’y passerai pas la nuit. Adieu , adieu.
L. jenne 611e s'éloigne
ROBERT, entrant par te côté opposé. Rien !
toujours rien!..
MAD. VALEHTni, d droite. Je ne jeux pas qu’on sache que je m’absente souvent. Le service en souffrirait.
ROBERT, d jaucAf. Et cette lettre... cette maudite...
MAD. VALEUTIR, en traversant te théâtre.
Ile se heurtent. Ah!
ROBERT. Est-ce vous. Monsieur Alexis ?
* Le. perMonues sont indignés de droite k gauche cumule , u repréKntetion.
ass/Ik. iü« II
HAD. VALEKTIÜ. Eh! c’est M. Robert!
ROBERT;. Bah! madame Valentiul.. la maiiresse de poste...
MAD. VALEilTlH. Silence!., j’ai peur qu’on ne vous entende. Si l’on savait chez moi que je vais passer une partie de la nuit auprès de ma tautc Bernard... qui se meurt... on profiterait de ça pour négliger le service : les postillons passeraient la nuit & dormir, le.s garçons et les chevaux resteraient les bras croisés; il faut qu’on me sente lA... et puis ma soeur ne veut pas que je la laisse seule.
ROBERT. Ah ! votre sœur, mademoiselle Manette, un ange! Si l’on faisait encore des rosières dans le pays, elle pourrait être sûre...
HAD. VALEUTTH. Dam !
Air 1 yient, mon petit.
Elle est^age antanl que gentille ,
• Ce n’eit pat pare'qn'cllc est ma lœur ;
Mais je réponds qu'à not' famille
SI U HASàSIH
Elle doit on joor foira bonnenr ; â G'cat par sa n-rtu qu'elle brille,
HOBEKT.
Poortanl j'ai vu plàa d'on bon drille Qui vous l'embrassait lestement, ^
En loi faisant son compliment.
NAD. TÂLIETIE.
On n'oBcosc point une fille,
Quand on s'jr prend bien poliment.
Aussi je U marierai, el arantpeu, je l’eSpère. (ie n'csl pas que fa presse; c’est facile à garder uue jeunesse comme ça.
rOIIeRT. Vous êtes bien lieureusc. Attend»!.. il me semble... non...
MAD. VALEXTIA. Heinlàquien aTer.- Tous donc, de faire comme ça le jiied de grue sur cette place?
ROBERT. Madame Valentin , tous me Toyei dans une inquiétude mortelle. . debout toute la nuit. . tenei, je rentre.
MAD. VALEATIII. Est.ee que TOUS aTci aussi un parent malade?
ROBERT. Ab bien oui !.. ça ne m’empêcherait pas de dormir... moi, qui n'ai plus qu’un Tieux cousin dont j’hérite ..
M.AD. VALEATIN. C’est une consolation.
Mais que se passe-t-d dune?
ROBERT. 11 se passe que U. Alexis a di.sparu.
MAD. VALENTIM. Qu’est-ce que tous dites ?
ROBERT. Il a disparu... hier, vers onie heures, je le croyais rentre, je frappe à sa porte... rien... je la pousse... sont lit était défait, mais il n’y était plus... sa bougie était à moitié brûlée... il y aTait sur son bureau une lettre cachetée et sans adresse.
Alors il m’est passé par la tête une foule d’idées... avec un frisson qui dure toujours Minuit sonne, et il ne rcTient pas ..
A moitié mort , je suis sorti pour le chercher, et je cherche encore.
MAD. VALESTl*. Et que craigiiei TOUS?
ROBERT. Ce que je crains... mais vous ne savei donc pas pourquoi sa famille me l’a envoyé ici, à la campagne : c’est qu'il a une passion dans le coeur... une jeune couturière de Paris, pour laquelle il voulait se brûler la cervelle...
MAD. VALESTlSi. Parce qu’on la lui refusait ?
ROBERT. Ah dam!., c’est un jeune homme qui SC monte, qui se monte ! . . avec ça qu’il y avait deux ans qu’il était à l’école Süiiit-Cyr. 1 n.sortant de là, au premier minois qu’il a vu, il a pris feu comme une fusee... et pourvu que dans son désespoir il n’ait pas .. Dam! je viens de suivre le bord de la rivière, derrière le muuiiu.
TBiATlAX.
MAD. VALEirrni. Oh! tous me faites peur... Mais celte lettre qu’il a laissée...
ROBERT, là tirant de sa poche. Elle est là; tuais je n’ai pas osé l’ouvrir.
MAD. VALESTIM. Et VOUS avex eu tort...
ça TOUS mettrait peut-être sur la voie.
ROBERT. Vous croyei? , •
MAD. VALENTm Eh Tite! ouTrei donc. .
si on pouvait le sauver. .Us»,, ■
ROBERT. C’est juste!., ah!., mes genonxs’cn vont., mes yeux n^ voientplus...
MAD. VALEATl». Donner... je lirai bien, moi; éclairer avec votre falot... ^/loéerf éclairé; elle lit.) « Mon cher Amedée!..
f S'interrompant.) fie tremblci donc pas comme ça !.. Lisant.) • Je suis toujours » le plus malheureux des hommes... à ■ peine échappé à mon premier amour..
ROBERT. Ab!.. il paraît que c’est passé..
MAD. VALESTl» , Lisant. « Voilà que » j’en éprouve un antre encore plus vio- » lent .. el toujours sans résultat. . {.ymlerrompant.) Pauvre jeune homme!..
ROBERT. Qu’est-cc que c’est que cet autre?
MAD. VALESTI!! , lisant. « Sans espérance!.. et pour vivre ainsi , mieux vau-
• drait cent fols s’en aller dans l’autre
• monde. »
ROBERT. Ah!., j’en étais sûr!..
MAD. VALESTIll. Le fait est que c’est effrayant...
ROBERT. Que faire maintenant... comment empC< ber...
MAD. VALESTIK. Eh vite .. voyci le maire... le juge de paix... qu’on mette tout le monde en campagne... les gendarmes , la gardé nationale et l^s pompiers.
ROBERT. C'est çà... j’y cours...
MAD. VALESTIE. Uh !. . j’entcnds la diligence... un prépare lus cbevau.x... Voici le postillou qui va partir... adieu, je re'ntre. .. bonne chance?..
ROBERT. Ah !.. je n’y compte plus...
( Mad. y alentin rentre dans U maison d gauche. ) Malheureux jeune homme !..
comment appiendre à sa famille...
E.AE VOIX, en dehors. Ail!., ah!., là., là., allons postillon... allons... Jeaiil allons... Jvao pareil au aiuuicul uù M. lli'bi rl tort par le
fun 1. L’urciicitrc lait • ote tdre l’air du Muletier
juÀ'[u’Bi la ftiutiede Fichtni.
SCÈNE II
JEAN, p«û ALEXIS, puis FICHON.
JE.\!(, portant ses grosses bottes. Voilà!., voilà! vousn’êtes pas en retard à ce luatiu... le temps d’mettre mes bottes, et
IRKBTtB.
j’cnrourchc la borgne... (// pou su battu près de la maison.') Soyet calmes... ( Il ss penche pour les meilre. )
ALEXIS, Paraissant à la fenêtre. Saure qui peut...
H descend k long du treillage contre lequel Jean est
JEAX , mettant une botte. Le paré n’a qu’.'i bien se tenir... je vais le brûler jusqu’à ChSlons...
ALEXIS . lui po'ant le pied sur le dos en sautant A terre. Ah !...
JE.W , poussant un cri. Ah!.. (Alexis se saure du rôle droit.) Qu’e.st-c’qui me tombe sur le dos... iragsu-danl autour de lui.) Personnel.. en v’Ià une sévère... j’ai une côte enfoncée!., si je n’étais pas pres.sé...
Il «e ]>enclie pour ini'tlre l'autre botte.
FiCnOX, arriranl 4 pas de loup. Ma foi!
je n’y liens plus !.. elle en dira ce qu’elle votidra, mais huit jours sans la voir, c’est trop fort, ça m’otouflc. .. je vas reprendre le chemin de la fenêtre que je connais si bien... en avant le .V de ligne... histoire de caii-cr l’un’minute !.. (Il met le pied sur ta borne et pose l'autre sur le dos de Jean. ) .Mi !..
JE.X.X. Ah !.. [Fichon se sauve.) Arrêter !.. au voleur!., celte fois, c’est uii homme!., arrêter.
11 eat cinbarrasFc dans ses grosses bottes et peut là peine faire quelques pas.
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SCÈNE
TOimsiQCET, JEAN.
'Tourniquet a le visage et les habits convers de farine.
TOV'RKIQUET. Hein! quoi?
JEAX , lui sautant au collet. Ab I je te tiens, coquin... gnenx... sauteur.
'TOOnxiQŒT. .Ah , ah , ah ! qui est - ce qui m’étrangle.
JEAN. Je ne te lâcherai pas... AhI ta preads mes épaules pour une échelle ; gredin. (Le reconnaissant.) Tiens! c’est 1’ meu-
Dier.
TOlRNiqVET. 'AhI bah! c’est Jean le postillon.
jb.aN. Pardon, eicnrse, M. Tourniqnet.
TOURNIQUET II est bien temps, quand il ta’a écrasé la pomme d’Adam , d’un oeup d' pouce.
JEAN. Dam! qn’est-ce que vous cherchies donc en l’nir si matin ?
TOURNIQUET. Comment en l’air, moi, qui venais par terre, de mon moulin, en songeant à un rêve <[uc j’ai fait, un rêve atroce, où d y a un âne noir.
JEAN. Laisser donc areo votre flael ce n’est pas vous qui m’avex marché sur le dos.
TOURNIQUET. Postillon, VOUS Tooletrire, mon cher.
JEAN. Allons donc, ce o’est pas vous qui descendiez de cette maison.
TOURNIQUET. Je descendais...
JEAN. Ou bien vous montiei.
TOURNIQUET. Je montais...
JEAN. Enfin, c’est égal... ce qu’il j a de sûr. c’estque vous m’avez enfoncé votm talon dans les côtes.
TOURNIQUET.* Attendes donc, attende* donc, voilà que ça devient clair, et les cheveux se dressent sur ma tête... madame Valentin I madame Vaicitinl..
JEA.N. C’est vrail.. tous lui faites la cour...
TOURNIQUET. AhI mais... Et vous dites qu’un individu quelconque est sorti...
JEAN Chat! chutl.. je n’en dirai rien...
c’est vous... gaillard !..
TOURNIQUET. Mais, non... mais, non...
UNE TtNX, en dehors. En route, postillon !.. Allons doncl..
JEAN. Adieu... bonjour... v’U qu’on m’appelle.
TOURNIQUET. Du tout... VOUS m’expliquerei...
UNE VOIX, en dehors. Allons donc, postillon !..
JEAN. Voilé! voiUI.. Ohl 1s borgne...
tu vas nae payer ça... (Aarrnsnt.) Une antre fois, tâchez de mettre le pied sur autre chose, meunier.
11 sort.
TOURNIQUET. Hais quand je tous assure... Le voilà loin...
11 fait Doit.
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SCÈNE IV
TOURNIQUET, seul.
Ce qu’il m’a dit est là, comme un cauchemar... Un hotnmc est serti... un homme était... ça me coupe la respiration...
je parie que je suis tout pâle... c’est le sang qui me monte à la figure. Au fait... c’est gentil... je me suis éveillé avec un amour féroce... je me suis levé comme le soleil, pour venir rôder à l’entour de mon objet.
Madame Valentin... j'arrive , et j'apprends que... Merci!., et c’est comme ça qu’oa me traite... moi, créature amoureuse et jalouse!.. iaIouse!..c’e.st-à-dire que je suis sur le gril... Et c’est, là vivre !.. c’est lé
' Jean, Tourniquet.
Lü MAGASIN TKÈATBAL.
exister... Non! non! non!., il faut que ça 1 finisse... elle croit pcut-flre avec son petit \ air moqueur, que je serai toujours timide et bon enfant; mais nous allons Toir; je rais lui parler... et ferme!.. Ah! ah!..
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MAD. VALENTIN, TOURNIQUET
M.AD. VALBNTIN , un panitr au bras. C’est bien... reste... j’y rais moi-même.
TOURNIQUET. C’est elle!., ferme!., sois homme, meunier.
MAD. VALENTIN. Tiens!.. c’est M. Tourniquet... Bonjour, M. Tourniquet.
TOURNIQUET. Bonjour, madame Valeutin.
MAD. VALENTIN, lui frappant sur la joue.
Ce bon M. Tourniquet... comment ea Tat-il?
TOURNIQUET, déconcerti. Ça >a! ça val {A part.) Si elle me tape comme ça , d’abord, je Tais mollir... je rais mollir...
MAD. VALENTIN. Eh bien, TOUS n’arez rien de gentil ù me dire, ce matin.
TOURNIQUET. Matant. J’ai ù tous dire, madame Valentin...
MAD. VALENTIN, reculant. Ah! mon Dieu!
TOURNIQUET, la ramenant par le bras.
Mailamc Valentin, il faut que j'éclate...
c’est la bombe. Econtex-moi : j ai fait un rêTc cette nuit...ily avait un âne dedans. .
un âne noir...
MAD. VALENTIN. Alors, ce n’était pas TOUS.
TOURNIQiJETi Pas de personnalité... un fine noir... qui me poursuivait sans cesse de ses ruades, le polisson...
MAD. VALENTIN. Qu’est-cc que Tous chantez là?..
TOURNIQUET. Je ne chante pas , je n'ai pas envie de chanter; je dis que tous êtes une coquette... et pis que ça... que vous avez reçu...
MAD. VALENTIN. Allez VOUS coucher, voisin... TOUS êtes malade.
TOURNIQUET. Mais, non... mais, non...
MAD. VALENTIN Laissez-moi donc...
tenez!., je vais chercher du charbon ù mon petit caveau.
TOURNIQUET. Du tout... vous me direz quel est l’insolent qui vous a rendu visite ce malin... il faut que je l’écrase comme un grain de blé.
MAD. VALENTIN. Mais de qui parlez-TOUS donc?
TOURNIQUET. Du malinteutioané qui «st
entré chez vous ou qui est sorti , n’importe... en passant sur le dos de Jean le postillon.
MAD. VALENTIN. Sur le dos de Jean...
TOURNIQUET. Il l’a reçu...
MAD. VALENTIN. Vous verrez que c’était un chat qui tombait de quelque gouttière... (Riant.) .Ah! ah! ah! ah!.. Et un chat amoureux, peut-être...
TOURNIQUET. Un chat .. Au fait, je n’ignore pas que ces sortes de quadrupèdes ont les passions extrêmement vives, je les entcads quelquefois manifester é haute et intelligible voix leiir amour clandestin.
Air ; Patrie, honneurete.
L’sraant heureux ixil taire lun bonheur.
Mais l’angora connaît peu le myitère;
Deux fuis par an il »ent battre xon cœur.
Et j'aime alors sa voix tendre et légère ,
Quand pour charmer les dormeurs d’aleotour,
il fait la nuit entendre un chant d’amour.
MAD. VALENTIN. C'était ça.
TOURNIQUET. Mais c’était donc un chat botté, car il a enfoncé les côtes .A Jean.
(S’emportant.) Et vous tic roulez pas que je me fâche... que je me mette en colère...
je vous déclare donc que je ne crois pas...
HAD. VALENTIN. Et, je TOUS déclare, moi , que vos soupçons nous insultent, ma sœur et moi.
TOURNIQUET. Mais, non... je ne parle pas de votre seeur... Oh! Dieu! mademoiselle .Manette.
MAD. VALENTIN. le veux la marier, entendez-vous... et avant peu, s’il plait à Dieu!.. Aussi, je tiens i sa réputation comme à la mienne ; et si vous osez répéter une pareille histoire, je ne vous reverrai de ma vie.
Elle VI vert le petit cavean.
TOURNIQUET, d’un ton très doux. Jem’ai rien' dit de mademoiselle Manette... par exemplel.. la vertu la plus farouche... on peut l’épouser, ellel.. les yeux fermés...
une fille... que., une. . (Quand madame Valentin est entrée dans te caeeau, reprenemt courage.) Mais, c’est de vous que je parle, de vous, qui êtes une perfide... (Allant eus caceau.) Oui, oui... une perfidel.. Ab! ah!
si elle croit que j’ai peur.
MAD. VALENTIN, sortant du caveau. Ah I ça... qu’est-ce qui tous reprend? est-ce que je tous ai jamais aimé?
TOURNIQUET. Vous m’avez adoré...
HAD. VALENTIN, riant. Ah! ah! oh!., par exemple...
TOURNIQUET. Youi w’avet idoUlré.
Digilized by Googic
MANETTK.
MAD. VAI.GMTID, rianl. Vous îles fou !.. i
Ahiahlah! i
TOURNIQUET. Eh Lien, oui... je suis fou .. je sens que je Tais me détraquer ■ tout-à-fail. .. car, je tous aime, moi... je I TOUS adore, je tous idolâtre... 1
Madame Tatentia va pour rentrer en riant; il la
suit. I
MAD. VALENTIN. Bonjour! bonjour!,.
TOURNIQUET. Ecoutez-moi donc...
Elle Ini fcruie la porte lur le nea au moment où ^ M. Robert entre par la droite, Tuuniiqaet re- . garde Robert. j
SCÈNE VI
TOURNIQUET, ROBERT, paU ALEXIS. !
ROBERT. Ça TOUS a fait mal... {
TOURNIQUET, .« frollant le ne:. Un peu! i juste sur le tendron... mais c’est indigne... i
»i TOUS saTiez... |
ROBERT. Bien, mon garçon... bien... !
tu me conteras ça plus tard. Dis-moi...
ton moulin Ta-t-il? ,
TOURNIQUET. Ah! M. Robert... mon !
moulin et moi nous n’allons plus que d’une | aile, je le néglige; il est arrêté...
ROBERT. Tant mieux, il ne faut pas qu’il aille ce malin... on fait des recher- ' ches du coté de la rivière... pour décou- ' rrir ce malheureux Alexis.
TOURNIQUET. .M. Alexis! qu’est-ce qu’il a donc?
Alexis entre aai» être to. I ROBERT. AhI mon pauvre amil.. tu ne t le verras plus... j
TOURNIQUET. AhI bah!.. |
ROBERT. Mort!., mon cher... morti !
TOURNIQUET. Mort!.. !
ALEXIS, paraissant entre eux. Hein!.. | qu’est-ce qui e.st mort ? |
ROBERT, reculant. Ah! mon Dieu!
TOURNIQUET, id. Qu’est-ce que c’est que ça ?
ALE.XIS. Eh bien, qu’avez- vous donc tous les deux ? est-ce que je vous fais peur ?
ROBERT, lui prenant la main. AhI M.
Alexisl., c’esf tous!., c’e.sl bien vous!., que je suis aise de vous voir!..
TOURNIQUET. Ah ça!., il marche... il .
parle... comme une personne naturelle...
on dirait qu’il n’est pas mort...
ALEXIS. Moi!..
ROBERT. Eh vile , mon garçon... cours ' prévenir monsieur le maire, que notre I jeune homme est retrouvé. I
TOURNIQUET. Usjs... j'ai Un sac de fa- | rine i porter. I
ROBERT. Tu le porteras plus tard... t a donc, il ii’jr a pas de temps à perdre... la garde nationale, les gendarmes, tout le monde Ta ÎIre sur pied.
TOURNIQUET. J’y vas! ces bons gendarmes, ils pourraient s’enrhumer; mais je reviendrai.
ALEXIS. M’expliquerez-vous ce que cela signifie ?
ROBERT. Cela signifie,., Tourniquet.) Encore 1.A ..
TOURNIQUET. J’y vas! j’y vas! il est embêtant, ce vieux...
Il tort.
ROBERT, ALEXIS
ROBERT. Cela signifie , que vous m’avex fait peur; je vous ai cherché toute la nuit, et j’aurais parié que, dans votre désespoir, vous aviez mis fin à votre déplorable existence.
ALEXIS. Moi! quelle folie!..-
ROBERT, Dam!., c’est la folie à la mode.
ALEXIS. Par exemple!., me tuer, quand je suis le plus heureux des hommes!
ROBERT. Bah!., vous êtes heureux!
ALEXIS Enfin...
ROBERT. Comment! quand cette nuit, je battais les champs et la rivièrepour vous trouver... vous étiez...
ALEXIS, lui serrant la main. Silence!
ROBERT. Ah I
ALEXIS. Cela vous étonne... moi, si timide, si malheureux...
Ail de Julie.
Oui . malgré ma ieone épaulette ,
Je u’usaia rien... et la beauté.
Qu’elle fut ou dame ou griiette.
Riait de ma stmplicilé.
Mon cœur chcrcliait uue compagne.
Je n'etaia qu’uu Tranc écolier...
Mais voua voyez un officier
Qui fait sa première campagne, his,
ROBERT. Oui, j’entends ! la jeune fille que vous adoriez... que votre famille espérait vous faire oublier ici ; elle vous a donc suivi?., où est-elle?
ALEXIS. Eli ! que m’importe ! j'ai mieux qu’elle... cent fois mieux...
ROBERT. Ah! bah!., ah! bah!,, c’est un autre... du ce village...
.ALEXIS. Et si vous saviez,' mon bon .M.
Robert... un ange!..
ROBERT. Oui, un ange qui vous reçeit
Le HAaAllII TBiATBAL
la iiuit; entre chien et loup... Ah ça!., et SCI) nom?
ALEXIS. Son nom... c’est un secret...
amour et discrétion... Toili ma devise...
l’honneur d’une femme...
ROBERT. Allons donc , ne plaisantei pas.
ALEXIS. C’est une passion.... une véritable passion A laquelle elle n’a pu résister, et je lui ai promis de l’aimer toujours, de n’aimer qu’elle , de ne vivre que pour eile. Je l’ai juré !
ROBERT. Oui, on jure toujours avant...
je connais ça, moi, qui vous parie, j’ai juré, juré, juré... comme un fonctionnaire...
ALEXIS. Oh! je tiendrai mes sermens...
elle est si bonne , si gentille, et d'une can. deur, d'une innocence! vonsriei! je comprends I parce qu’elle a eu pitié de mon amour et de mon désespoir! Eh bien! vous ares tort... il fallait que ce fut moi... elle n’aurait jamais accordé é un autre... je suis le premier^ le seul...
ROBERT. A la bonne heure ; mais maintenant que vous ne penses plus A votre Armide... A la première... vous pouvei retourner A Paris...
ALEXIS. Hoi, partir! moi, la quitter....
jamais I
ROBERT. Mais songci-ydonc... vous êtes officier,., votre brevet peut vous arriver au premier moment.
ALEXIS. Baht j’ai le temps... on ne pense pas A moi, heureusement...
ROBERT. Mais, monsieur...
ALEXIS. Hais, mon cher M. Kobert,
soyei gentil.,., ne me tourmentez pas
j’aime... j'aime... vous ne savez donc pas ce que c’est que d’aimer...
ROBERT. Si fait, je l’ai sut il y a longtemps; je l’ai su même assez bien...
ALEXIS. Tant mieui... alors, vous aurez de la mémoire et de l’indulgence...
ROBERT. Oh I non... vous ne voulez pas me brouiller avec votre mère, m’exposer A perdre ma place ..
ALEXIS. Allons donci
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FICHON, ROBERT, ALEXIS
ALEXIS. Eh mais... c’est Fichon, mon frère de lait...
FICHON. Ah! monsieur Alexis... bonjour, mon oOicicr. ;
ALEXIS. Bonjour, couscrit... mou Dieu, j
tu te tiens A distances... on dirait que tu n’oses ni m’approi lier, ni me parler.
FICHON. DamI mon frère de lait!... {A Robert ) Vous permettez, n’est-ce pas que je l’appelle mon frère de lait?
ROBERT Eh ! comme tu voudras. ..
FICHON, passant au milieu. Merci , mou ancien... ça date de loin, dn temps où nous nous donnions des taloches et de fameuses, nous étions frères, je ne dispas; mais, à présent il n’y a plus d’égalité.
ALEXIS. Eh ! qu’est -ce que ça fait ; cela empëche-t-il de donner la main A un ami ; eh ! si jamais j’étais ton officier, je ne t’en aimerais pas moins.
FICHON. Oui , vous m’enverriez A la salle de police.
ROBERT. Cbaoun son devoir; il ferait bien...
FICHON. Merci... mon ancien...
ALEXIS Mais hah I je ne suis pas eocore ton officier, il n’y a pas de grade, d'épaulette, de salle de police... j’irai voir ma bonne nourrice, lanière Fichon.. Lai nous ne serons plus que les deux fréras, cl pour aujourd'hui je t’invite A diner...
FICHON. Et j’accepte...
ROBERT. PermeUez, monsieur...
FICHON. J’accepte...
ALEXIS. C’est convenu, un bon petit dîner. Vous vous en chargez ,.n’ost-ce pasi {A Fiilion.) Tu me conteras coniuie autrefois tes (redaiucs..,. tes projets-... les amours...
FICHON , riant. Oh I oh ! oh ! oh !.. mes amours...
ALEXIS. Ça va bien?
FICHON. Ça va ferme... (^Regardant Robert.) Oh! ohl oh!
ROBERT, Imbécile...
FICHON. Merci, mon ancien... Ab! ça, et TOUS, mon frère de lait...
ALEXIS. Pas mal non plus.... et elle est jolie ..
FICHON. Jolite! oh! jolite! elle a ceci...
et cela... et puis des choses ..
ALEXIS. Comme la mienne... elle a une figure...
FICHON. Comme la mienne...
ALEXIS. Et une taille...
FICHON. Comme la mienne...
ALEXIS. Et je l’aime...
FICHON. Comme la mienne... c’est au point que je veux l'épouser.
ALEXIS. Bahl
ROBERT, pas faut entr'eusr. Par exemple!
je vous dem.nnde un peu ce petit sot... ça ne pense qu’au mariage... c’est qu’il lui mettrait dans 1a tête des idées... allons.
HINBTTB.
venez, M. Alexi», venez, il faut déjeuner , et TOUS refaire un peu....
ALEXIS. Oui, oai... {Rtcenant dFiclion.) Tu me diras son nom, je te nommerai la mienne, je te dirai...
noBBRT. Venez-vous?
ALEXIS. Voilà... voilé.... à ce soir.... le verre à la main...
FICIIOX. C’est ça, je me miserai...
ROBERT, regardent Fiehon. Ça n’a pas le sou... ça se mariera... ça aura des enfans... ahl mon Uieul
Il sort après Alexb.
SCÉ.NE IX.
FICHON , seul.
FICHOX. Des enfans... tiens I pourquoi pas, et de solides..., je ue ferai pas comme mou père qui n’eu a jamais eu... mais , ce M Alexi.s. est-il bon, est-il aimable, il me tutoie, et une tournure !
Air ; de f^rthle.
Qui dirait que c'eat mua frère i A-t-il t’air èlêgaut !
Quel gentil militaire 1
Mui qui O* «uin qu*un Jeau-Jeau.
Ilatr' nourrie* fut la même...
J’ croirais en vérité Qu’il a bu tout’ la crème,
Et qu* le lait m’est resté.
Mais c’e.st égal mademoiselle Manette
n’est pas de c’t avis-là, si je pouvais me faire entendre. Ah ! mon flageolet !
11 Ta puur jiiner du flageolet, madame Valentin parait ; il se détourne et se promène.
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FICHON, MAD. VALENTIN
HAD. VALEXTIB. Ahl c’est toi, Fichon.
FICHON. Oui, madame Valentin, c’est moi tout d’ même.
HAD. VALBXTIN. Eh bien... . qu’est-ce quo lu as doue ce matin, comme tu as l’air bête...
FICHON. Vous troiiTei? c’est po.s.sthIe, c’est qu’il y a des momctis où c’ qu’on ne sait plus..,
MAD. VALENTIN. Ce qu’otl dit.
FICHON Voilà.
Mtn. VALENTIN. Bah! qu’cst ccquc ça signifie? qu’est ce que tu a.?
FICHON. J’ai... jal... quej’ suis amouraux, là...
MAD. VALENTIN. Amoureux ? et de qui?
FICHON. Dam! vous vous fâcherez peutêtre... (Hiant.) Ah! ah I ah !
HAD. VALENTIN. ,Vloi... dis toujours. ..
FICHON. Est-ce que vous ne devinez pas ..
MAD VALENTIN, so-iriant. Dam! U. Fichon, vous êtes bien aimable.
FICHON. Vous y êtes. ■
MAD. VALENTIN. .Vlais je ne veux pas me remarier.
FICHON. Qu’est-ce c’ que ça fait., si mademoiselle Manette veut bien...
HAD. V.ALE.NTIN. Comment! c’est Manette...
FICHON. Vous voyez bien, ça vous Clchel
HAD. VALENTIN. Manette I (yf part.) Dam I je crois toujours que c’est pour mon compte
FICHON. Alors, je m’en vas, bonsoir.
M.AO. V.ALENTI.N, le retenant. Eh! non...
reste, pauvre garçon, tu aimes ma .sœur; il n’y a pa.s grand mal, car, cela ne peutêtre qu’avec de bouucs intentions.
FICHON. Le France n’en a jamais d’autres; je l’aime, et j’ l’épouse Mais vous ne voulez pcut-êjre pas marier mamsell' .Maaette?...
MAD. VALENTIN. Au Contraire... c’est ce que je yeux... c’est ce que je désire...
je donnerais tout ce que j’ai pour la marier, pour la bien marier, par exemple... Dam!
je veille sur sa vertu!..
FICHON. Ah! oui... et vous y veillez solidement...
M.AD. VALENTIN. Aussi, celui qui l’épousera pourra bien dire...
FICHON. Oh! moi... ça m’est égal...
MAD. VAI.ENTiN. Qu’est-ce que tu dis ?
FICHON, se reprenant. Je veux dire...
que pourvu qu’ vous m’accordiez sa main.
MAD. VALENTIN. Et SOU cœur?..
FICHON. Je l’ai...
MAD. VALENTIN. Hcin!..
FICHON. Il est à moi ! j’ose m’en flatter, quoique depuis quelques jours, elle ne me dise plu.» rien... mais, j’ai su ça un soir en dansant... parce que je l’ai fait danser...
et je lui tenais la main , en soupirant eomtno ça... Oh!,, et je serrais ferme.. .et puis elle a répondu; Ah! vous me faites mal... si bien qu’cll’ m’adore.
MAD. VALENTIN. Comment... elle ne m’en a rien dit .. mais mon garçon... tu n’y penses pas, toi qui es conscrit... qui n’as pas le sou...
FICHON. Pardon, excuse... j’aurai mon congé, et puis, il y a le père Fichon... vou
LE MEGAnif TBiATRAL.
«aTcï, mon onclo... îl me fera quclqu’ chose... Car, il a dcsécus!..
MAD. VALESTIS. Oh! alors, c'est «lifférent... tu peux deinamler le consentement de Manette...
FICHON, lautonl dt joie. Vrai! oh! madame Valentin... que vous êtes bonne...
#oyex tranquille, allei! le troupier porte un cœur reconnaissant... Ma sœur... car, vous s’re* ma sœur...
Air ; Font toutlier.
AlloDi, il faut qu’ je voui cmbraiae TJo p’tit baUer!..
MAD. VALBRTIH.
De tout mon coeur 1 C'eat un bon mari pour ma soeur,
Ferons les cbos's de bonne grâce !..
Il fmhraue. Tourniifuet entre portant un sue de farine. A cette vue, il s'arrête.
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SCÈNE XI
Les Mêmes, TOLUNIQUET.
ToenittocET, continuant Cair.
Que roia-jc , 0 ciel î ça m* casa’ Ica bras 1 Fichon i
Ficnoii.
L’ meunier!..
TODASiqUET.
J’en a’rai malade.
HAD. VALEETIR. *
PiuTr* garçon !
TOUBNiqUET.
Je n’ pois faire un paal..
jt madame y aient in.
Il parait qu’ voua n’ lenea pas an grade, N* TouagCoes pas! bU.
FICHON. Tiens ! pourquoi qu'on se gênerait, mehnier...
TOURNIQUET. Et TOUS ne lui dites rien...
et vous TOUS laisser cajoler... bichonner...
Ouf!., attends I attends... que j’aie porté ma farine, hussard...
MAD. VALENTIN, riant. Ah, ah, ah! il étoufle...
ITCHON. Qu’est-ce que ça m’ fait?
TOURNIQUET. Je suis i toi... hussard!..
11 sort.
MAD. VALENTIN. Laissc-le dire... je verrai ton oncle... va trouver Manette, toi...
FICHON. J’y vais... j’y vais!.. {A Alexis qui entre.) Ah ! mon frère de lait .. si vous saviez... je suis... je... Oh! tenez... madame Valentin.. .vrai... ça m’ coupe la respiration...
Il entra rirement chez Mad. ValentiSs
MAD. VALENTIN, ALEXIS
MAD. VALENTIN. Ahi mon Dieu! M.
Alexis, est-ce hicn vous!
ALEXIS. Parbleu! qui donc?.. Comme vous me regardez !
MAD. VALENTIN. Bah ! VOUS qu’on disait mort par amour... mais ça ne m’étonne pas... les amans reviennent toujours.
ALEXIS. Comment? vous dites... mais, qu’est-cc qu’il a donc , ce pauvre Fichon , on dirait qu’il est fou. ..
MAD. VALENTIN. A peu près... il est amoureux...
ALBXiS.Est-ce de vous, madame Valentin?
MAD. VALENTIN. Ehl monsieur, il y en a eu de mieux blitis que lui qui n’y ont pas manqué. Aujourd’hui , c’est le tour de ma sœur...
ALEXIS. Votre sœuri Manette I c’est elle qu’il aime... Fichon.
MAD. VALENTIN. Certainement...
ALEXIS. Et vous le laissez entrer comme ça.
MAD. VALENTIN. Puisqu’il veut l’épouser...
ALEXIS. Ah! bien, oui... mais vous n’y consentez pas, vous!
MAD. VALENTIN. Eh! pourquoi non, monsieur, ma sœur est en âge d’être mariée... et je ne vois pas pourquoi...
ALEXIS. Pourquoi , pourquoi ! c’est que ce serait la sacrifier... gentille , bien élevée comme elle est...
MAD. VALENTIN. Et .sage?
ALEXIS. Oui, sage... j’oubliais... vous I voulez la donner à un conscrit... à un sol- ! dat, é Fichon... vous voulez donc en faire une vivandière...
MAD. VALENTIN. Ecoutqz donc, M.
Alexis , elle n’esl pas riche.
ALEXIS. Pas riche!., elle, avec tout ce qu’elle a... d’ailleurs... elle n’aime pas Fichen, je vous le déclare, elle le détestera... elle sera malheureuse...
MAD. VALENTIN. Pourquoi ne l’aimerait- elle pas?
ALEXIS. Parce qu’elle en aime un autre.
MAD. VALENTIN. Ce n’est pas vrai...
ALEXIS. l)n autre, qui en est fou!., qui ne peut vivre sans elle, et que l’idée seule de la perdre rend le plus malheureux des hommes, et cet autre... c’est moi.
AaD. VALENTIN. Vous!
ALEXIS. Oui , moi. . . et je vous préviens , que ce mariage ne se fera pas , il arriverait
MANBTTC.
quelque malheur d’abord... j'en mourrais | plutôt... et elle aussi... {
HAD. V.ALEBTm. Allons donc, M. Alexis, !
soyez raisonnable... est-ce que ma sceur Manette peut vous aimer.
ALEXIS. Si elle peut. ..mais elle m’aime, elle m’adore...
HAD. VALEETM. Et comment, savei- TOUS...
ALEXIS. Ah l'elle me l’a dit... en dansant ayec moi... oar, je l'ai fait danser.
HAD. VALENTIN. AhI VOUS l'avez... (/i part.) II parait qu'ik l’ont fait danser tous les deux...
ALEXIS. Et TOUS concevez que cet amourlà...
HAD. VALENTIN. Cet amour-lù, M.
Alexis, ne peut qne lui faire du tort... Juges donc, si l’on TOUS entendait... JTOtre famille, surtout...
ALEXIS. Ha famille... ma famille, veut que je sois heureux, et je le suis... c'est à dire, je le serai... on a voulu in’empôcher à Paris d’épouser une gri.sette. .. on a bien fait.. .elle me trompait; mais votre sœur...
c’est un ange !.. '
HAD. VALENTIN Sans doute I (J pari.) Un ange, qui commence ù me faire peur.
[Haut.) .Mais elle ne peut être à vous...
ALEXIS. Si fait! nous verrons... et plutôt de souffrir qu’un autre obtienne .. qu’un autre... que... oh! jamais!
HAD. VALBNTIN.Ce qu’il lui faut... c’est un mari...
ALEXIS. Eh bien ! je l’épouse. .
HAD. VALENTIN. Vous l’épousez! diable; dites donc, c’est bien düTérenf... un petit officier.., c’est gentil, et si on veut consentir...
ALEXIS. On consentira... ou bien je ferai un coup de ma tête.
HAD. VALENTIN. AhI mon Dieu !
ALEXIS Je me brûlerai la cervelle ! allons, madame Valentin., dites-moi , que I TOUS ne la donnerez pas à un autre .. qu’à moi...
HAD. VALENTIN. Dam I je ne demande pas mieux...
ALEXIS. Vrai!., ainsi vous allez prévenir Fichon que c’est fini... qu’il ne doit plus espérer...
HAD. VALENTIN. Da'ml je vais lui dire.
ALEXIS. Ab! que vous êtes bonne...
que je vous aime...
Mime air.
Fermelicz que je vous embrawe !
Mille baûenf..
MAD. TAIBSTIIC.
De bien bon cœur I
C’estli'n bean parti poor «a amr, Faiiunt lei cbua's de bonne gracel
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SCÈNE XIII
Les Mêmes, TOURNÏQU ET, Unpnt $on joc vide à Idmain.
TOURNIQUCT. Nous allons voir si le conscrit..
U voit AleaeU ombrostor Mad. Fotmti*, ittpmumi toir
Que voU-je 1 un «utr*p ça m* csm' le* brsi««* Un officier 1,. j’eo ft*rti malade.
MA». VALtmil.
Bneor lui 1
TOCIRIQUIT.
Je n* puii Cinre no pai...
A modamv Votvnlin.
Il parait qu* Ton* mootex en grade.,.
N* TOU* gènex pa«I..
ALEXIS. A qui en a-t il?., allez, allez!
ma ebère madame Valentin, et moi... je Tais déclarer à M. Robert, que c'est un parti pris... qu’il peut écrire à ma famille ! (Ü.UI baisant la main.) Oh ! que je vous aime. (EnsortanlU heurte Tourniquet.) Eh! butor...
MAD. VALENTIN , TOURNIQUET
HAD. VALENTIN , roy«lf Tourniquet qui larrgarde, part tCun ietat de rire. Ah, ah, ah, ah!
TOURNIQUET. Et de deuxl et de deux !..
moi, qui revenais poiircasser quelque chose au conscrit... je trouve l’officier... il y en a donc pour tous les grades et pour toutes les professions...
MAD. VALENTIN, riant. Bahl pa vous tient toujours...
TOURNIQUET. Et VOUS en riez, vous avez la chose d'en rire. Oh ! 6 que c’est vilain I encore, s’il n’y en avait qu'un.., je ne dis pas, parce qu'un amant, on le passe encorp... ça SC voit tous les jours ; mais deux, deux sens me compter...
HAD. VALENTIN. ImbéciUel.,. H. Tourniquet?
TOURNIQUET. Vous dites...
HAD. VALENTIN Vous êtes un enfant.
TOURNIQUET. J’ai eu vingt-deux ans à la Saint-Jean.
MAD. VALENTIN. C’est un bel Age.
TOURNIQUET. Oui, je suis dans ma fleur. .
LB TBàATKAi..
et cette fteur>là o’itait pour tous... pour toi, serpent ! ..
HAD. VALENTIN. Et si votre jalousie n’a- Tsit pas le sens commun ?
TOURNIQUET. Laisset-douc I . . . et Fichon... et l'ofBrier. ..
HAD. VALENTIN. Si je n'aünait ni l'un ni l’autre. ’
TOURNIQUET. M ais alors dites-moi donc. .
HAD. VALENTIN. Iticn du tout... éooutei-moi... d’être jaloux, ca porte malheur.
Vous rfemandei ma main, je ne dis pas non... ponrrelail faut avoir confiance, me croire sur parole et compter sur moi...
vilain!...
TOURNIQUET. Ah I ne me regardez donc pas comme ça!..
HAD. VALENTIN. Mais .si vous me soupçonnez encore.., si vous êtes jaloux, mécliapt... si vous me faites de la peine , j^ ne vous aimerai plus!...
TOURNIQUET. Eh! bien , je vous crois.
HAD VALENTIN. Plus du tout!
' TOURNIQUET. Eh! bien je vous crois.
H>s Vskotin wrL
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SCÈNE XV
TOimNIQUET, leut.
Eh! hieo , je la crois... me v’U repiucé.,,.
tant mieux pour clic... car, un peu plus ■ tard j’allais porter mon cœur, ma main et tous mes avantages physiques ü^unc autre... ah! ah!. . c’est que je n’en manque pas. . d’autres... avec celte jambe. . . cette scélérate de ambe... une jambe à passions... pour être parfaitç... il ne lui manque qu’un molleL.. mais qui oat-ee qui a des mollets?..
ALEXIS, <n Non, non... je ne
veux pas...
ROBERT, id. Si fait!.. VOUS partires..
TOURBIQUET. Un se disputo...
ALEXIS, ROBERT, TOURNIQUET
ALEXIS, «nirant. Non!... je mourrai plutôt!...
ROBERT, id. C’est ce que nous verrons...
TOURNIQUET, d part. Ah!... l’olBcier...
il croit peut-être...
Il P»iie drviot Robert en jetant son «e vide
sur «O épaula et le courre d’us nuage de
faria*:.
HOBERT. Allons!., imbécille!..
Xuureiqnet tort pat la fond.
ALEXIS. Vous voulez me rendre malheureux..
ROBERT. Je veux M. Alexis, que vous repartiex pour Paris oô votre famille vous attend...
ALEXIS Ma famille m’a envoyé ici., et j’y resterai..
ROBERT. Quand vous voilà nommé oilicier..
ALEXIS. Je donne ma démission..
ROBERT. Mais, vous n’y pensez pas., pour une grisette..
ALEXIS. Parlez-en mieux. Monsieur Robert , elle sera ma femme...
ROBERT. Allons donc... vous partirex...
je vous enlèverai plutôt...
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SCÈNE XVII
ALBXIS, FICHON, ROBERT.
FICIION, sortant de ta maison. C’est une indignité!., uhe infamie!., cl si je le renrencontre...
ROBERT. A qui en a-t-il encore , celuilà?..
FICIION. Monsieur Alexis !..
ALEXIS. Ah! ah! mon frère de lait...
FIcnON. Oui, votre frère de lait... qui est bien aise de vous rencontrer pour vous dire. ,, (etouf/ant) Allez, M. .Alexis... c’c.st bien mal... ce que vous avez fait là.
ALEXIS. Allons... C’est bien !.. c’est bien; (d part) ii parait qu’il est congédié...
I bravo!..
' FICIION. Vous, qui avez dc.s belles dames!.. je n’y louelic pas à vos belles dames... moi... je vous les laisse... et vous m’enlevez celle que j’aime.. Mademoiselle Manette.
{ ROBERT. Hein!.. lui aussi... ah!., ah!..
I ah!..
j ALEXIS, emharrassi. Que veux-tu... ce j n’est pas ma faute... va-t-en...
FICHON. Et je ne veux pas m’en aller!..
, tiens... la rue est à moi, donc, tout comme { à vous!., je me promène...
I 11 se prumcDC.
I ROBERT. Ma foi, je vous fais mon compliment., le rival est charmant... il est...
ah!., ah!., ah!..
ALBXIS. F.h ! non... vous voyes bien qu’on le chasse... un pataud...
FICHON, rerenant rirement. 11 a dit... un ( pataud!..*
' ROBERT, se pioi'ant enir’eua. Allons!...
allons... pas de querelle..
* Alexis, Robert, Fieboo.
XAKBTTE.
FICnOK. Ah!., ah! c’est qu’on ne me marche pas sur !e pied, i'moi! . il ne faut pas croire , parce que i’siiis un simple troupier, que {'permettrai à un... gringalet ..
ALEXIS. Un gringalet...
Robert, licntrous, Monsieur... et toi, C0Us<'rit. ..
FiciIOR. Laissez-moi, l’ancien.. le conscrit ne boude pas... oui, un gringalet., je l’ai dit .. je le répète... voilà!..
ALEXIS. Tues un sot...
FICIIOS. Et vous... une...
ROBERT. Veux-tu pa.sscr ton chemin. .
Ficiiox. l.aissei-moi, l’andco... j’aioie Mademoiselle Manette.
ALEXIS. Qu’cst-cc que ça me fait., elle ne t’aime pas...
FICIION. Si faitl...
ALEXIS. Tu eu as menti..
FICUON. J’en ai...
ROBERT. Allons , Messieurs... Mes- | sieurs...
FICHON, I.aissei-moi, l’ançicn... j’eii ai j menti... une insulte entre z’horames... ; entre jeunes z’hommesl... il m’en rendra | raison... ou il n’est qu’un poltron...
ROBERT. Fichon...
ALEXIS. Insolent!..
ROBERT. Monsieur...
FICHON. Viens donc... riens donc t’aligner avec moi...
Il se met en position de se battre.
ROBERT. Vous êtes fous tous les deux...
et toi...
FICHON, ftthant Het ormes crée ta main.
Laissez-moi l’ancien... vous attraperez quelque chose... '
ROBERT, Mais.. Urtftituii coupitani U côté. Uufl..
ALEXIS, paéstnl à Fichon et Itù / tenant tes mains. Quand tu Voudras!..
FICHON. A la bonne heure... voilà ce que je demandais...
ROBERT, retenant entr’euiz. Et ce qui ne sera pas... que diable... vous , M.
Alexis... vous battre avec ça...
ALEXIS. Pourquoi pas!..
FICHON. Ça, l’ancien... c’estun Francé.
ROBERT. Un conscrit qui ne peut pas se battre avec un olMcier...
- FICHON. il ne l’est pas...
ROBERT. Voilà son brevet, que nous Tenons de recevoir... sous-lieutenant au 6" de ligne ...
FICHON. Aht mon Dieu !.. mon régiment...
ALEXIS. Quest-ce que ça me fait ?..
ROBERT. A vous... c’est possible!., mais lui, il sera puni... la discipline...
FICHON. Je m’en moaue...
ALEXIS. Et moi aus'i:..
ROBERT. Si vous persistez... je vais prévenir Monsieur le maire... qui le fera coffher pour le renvoyer de brigade en brigade...
ALEXIS. Ah! c’est différent, vous avez raison..
FICHON, à part. AhÜlcagne. il cagne...
ROBERT. Le maire et le capitaine de gendarmerie lui donner ient de mes nouvelles! que je t’entende encore le provoquer, petit drôle. . .
FICHON. Suffit... {A part.) Vieux drélel i
aoaiax.
Air : L*or êit anê ehimira.
Allonta cDOOsicura reotroDi vitt) Prépatez-vouü A artir.
▲LljUS.
Fichon 1
riCBON,
Bonsoifa )’ voua tîcai quitte.
ALBXis, iui tendant la maiti.
Ailona, preod»>U sans rou^if.
riCBOB.
Merci.fauteo rabattre t A'cc l'officiera V faotaiJiB B'U paa dipo’de a’ ha tie,
N'eat paa dign' d’ lui aerrtr U meiAa ENSEMBLE.
BOBBiT, revrnant entr'eux.
Allona, monsieur. rentruna?îtea Pr^parei-voutA partir.
Toi, prends garde A ta conduite, le t*en («rais rrpMiir.
ALBIH.
Arec lui sans être cfoittea le prétends ne paa partir t El bientôt de m condnite le le ferai repeotbncioN.
Ibs adteui fe tuus tiras quitte,
Allez, reas pourea partir 1 parte) Oh ! d'un* pareille conduite Uu officier d’rraît rougir.
AUris sert avec Robert qui i’arr^Upour menacer fiêhon.
SCÈNE XVIII
FICHON, (luintc ALEXIS.
FICHON, sêui. Hou I vieox cagnard ' laf, ça m’est égal .. mais, M. Alexis, mon frère de lait, ça me fait de la peine, parce que je l’aimais, parce que... mais tant mieux,
LB MAGAItN TBÉATIAL.
U... je ne le regretterai paa... je ne regrette que son dinerl et quand Manette saura pa... Dieu! si je pouvais lui parler à sa lenêtre... Madame Valentin ne se tient jamais de c* cûté-U... prenons mon Q.igeolet.
11 ea joue,
ALEXIS , r€ttnant vitement deux tpitt d la main. Eh! vite, Fichon...
FICHOK. Commeut... vous oses après votre conduite...
ALEXIS. Vite!., habit bas... voici nos épées...
FICBOM. Vrai! vous voulez vous battre; vous revenez...
ALEXIS. Il fallait dérouter Robert, l’empêcher de nous surveiller, de te poursuivre... maintenant, sois tranquille... en avant !..
FICaON. Ah ! M. Alexis... mon frère de lait... s] vous saviez combien je suis content... ça me faisait de la peine, de croire que vous étiez...
ALEXIS. Brave Fichon , va ! je te prouverai le contraire... Prends une épée...
FICHON, prenant une ép/e. Celle-ci... je ne sais pas comment ça se tient; mais c’est égal, ça me fait tant de plaisir pour vous.
ALEXIS, étant son Aaèil. Hb! vite...
Air ét ta Famille du Porteur d’eau.
D’abord, Ici noos ooiu battroni!..
riCHUR , ôtant sa reste.
Oui , tout lea deux , coûte que coûte I
ALIZIS.
Puiaeuaemblc nous dioerona.
riCBOR.
Si je ne sois pas mort... sans doute 1 A part. Mon frère de lait sait mettre au pas
Les luis d* l'honneur et d' la cuisine...
Avec nusfaiseura d'embarras
Ou déjeùne et l'un n' se bat paai. .
Ici l'on ae but et l'on dine.
ALEXIS. T es-tu?
FICHON. Si nous allions du côté du parc.
ALEXIS. Non!.. Robert nous entendrait.
FICHON. Par UI..
ALEXIS. 'C’est trop en vue du village...
* ici... di^'cc lieu écarté... je n’y vois personne... Allons!., en garde ..
lia vont pour se battre . Tourniquet entre eu parlant.
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SCÈNE XIX
Les Mêmes, TOURNIQUET.
TOURNIQUET. Il faut que ce soir, le contrat... (/.va apercerant.) Tiens, tiens, tiens! en voilà deux qui s’allongent... c’est Fichon !..
ALEXIS. Qu’est-ce ? .
lia sortent.
TOURNIQUET. Et M. Alexis... juste, les deux...
FICHON. Passe ton chemin, meunier.
TOURNIQUET, entr’eux. Excusez, les petits , voulez-vous me permettre de voir votre bataille... je n’en ai pas encore vu.
FICHON. Comme tu voudras. ..
ALEXIS. .Mais, silence!..
TOURNIQUET. Motus!.. {Jls font quelques parades.) Ah! le conscrit!., se fend-il... se fend-il!..
ALEXIS, s'arritant. Je vais te blesser, c’est sûr...
FICHON. Ça m’est égal... allez...
lia s'arrÂleot de nouveau.
ALEXIS. Tiens ! dis-moi que tu renonces H elle.
FICHON. Jamais!..
ALEXIS. Mais tu ne peux pas l’épouser...
FICHON. C’est vous, plutôt.
ALEXIS. Madame Valentin m’a promis sa main.
FICHON. El à moi aussi.
TOURNIQUET, riant. Bah!., j’y suis., j’y suis. ..
AI.EXIS. J’ai sa parole... elle m’aime...
FICHON. Et moi aussi... Poussez toujours.
' TOURNIQUET. Attendez donc... c’c.st pour ça que vous vous battez... ch bien , rengainez... les petits... elle se moquait de vous... elle m’a aussi promis sa main...
ALEXIS Toi, butor!..
TOURNIQUET. Elle m’aime.
FICHON. Il se pourrait ..
TOURNIQUET. Tout de bon !..
ALEXIS. Aht vraiment... Eh bien, sois tranquille, ton tour va venir.
TOURNIQUET. Quel tour?
FICHON. Tu t’aligneras avec M. Alexis ou avec moi... après...
TOURNIQUET Moi, me battre... du tout...
pas si béte...
ALEXIS , tournant son épia contra Tourniquet. Comment, poltron I
TOURNIQUET, reculant. Ah! ne plaisantons pas!. .ne plaisantons pas!., ça pique...
FICHON, le poursuirant aussi. Tu es donc un I&che, toi...
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TOURHIQUBT, ncutant tU F autre tété. Fichonl Fichon!..pas de bêtise!., là... là!., je suis un... tout ce que tous TOiidre*...
Au secours!., au .. ( Â'n reculant toujoure U arrive d ta porte du caveau, qui e'aurre , et it dieparalt en tombant d ta renverse , et criant 1 Ah!., ah! '
ALEXIS. Ah! mon Dieu!..
nCHON. II s’est tué...
ALEXIS, regardant. Eh! non... non!., il n a pas de mal... U est tombé dans le charbon...
FICHOM. Qu’il y reste... [Il ferme la porte et donne an tour de clé.) Le Toilà sous clé...
ALEXIS*. Et nous, à notre affaire...
FlCHOJV. Dépêchons-nous... m’y voilà!
Ils se batteot.
ALEXIS. Pousses donc... tu recules...
FICRON. Non, mon frère de lait.
ALEXIS. Oh!., je t’ai touché...
FiCHON, tournant. Pas vrai!..
ALEXIS, de même. Efface-toi , ou je le Ira- Terse...
FlCHOH. Merci, mon frère de lait...
ALEXIS. Ah!..
FICHON. Je suis piqué...
ALEXIS. Je t’ai blessé...
FICHON , laûsant tomber ton épée. Merci , mon frère de lait.
TOURNIQUET, d l'ail de bauf. Il parait que c’est chaud...
ALEXIS, soutenant Fichon et te faisant OMseoir. Fichon!.. mon pauvre Fichon!. .tu te trouves mal...
FICBON. Non, non... pas tout-à-fait...
je crois que ça coule... et moi, qui ne peux pas voir mon sang...
ALEXIS, relevant ta manche de chemise.
Au bras gauche!., un peu plus... je le tuais...
FICHON. Là!., suis-je heureux d’avoir un bras du cAté du cceur.
ALEXIS, arrachant ta cravate. Attends...
attends, pour te bander le bras... pour étancher le sang...
FICHON. Oh ! que je ne le voie pas !
TOURNIQUET. Ça fait frémir I
ALEXIS. Ce n’est rien... une blessure un peu légère... presque rien... 0ht que je suis content...
FICHON. Et moi, donc !..
ALEXIS. Mon pauvre ami...
FICHON. Mon frère de lait... que tous êtes bon...
ALEXIS. Pourquoi aussi es-tu entêté...
FICHON. Ah! c’est TOUS, plutét...
* A1«im, Fichoa,
^ ALEXIS. Quand je te dis que je suis aimé...
FICHON. Mais, quand je vous dis que c’est moi!
TOURNIQUET , se montrant. Ça va recommencer... ça va recommencer...
^ ALEXIS, regardant auteur de lui. Eh bien, s'il faut te forcer à prendre ton parti.. .sache donc... ta n’en diras rien au moins!., sache donc .. que je suis heureux... et que cette nuit, cette nuit encore, par cette fenêtre...
TOURNIQUET, reparaissant. Ah! bah!
FICHON. Qu’est-ce que vous me dites ?..
ALEXIS. Là!., es-tu content?..
FICHON Mais, moi aussi...
ALEXIS. Hein?..
FICHON. Oui... moi aussi... c’est par le même chemin que... il n’y a pas encore huit jours...
TOURNIQUET. Ah! bah! ah! bah!
ALEXIS. Vrai! . eüe t’a reçu...
FlCHOH. Comme vous... et vous êtes resté...
ALEXIS. Comme toi... elle me trahissaiL..
FICRON. Et moi aussi!
ALEXIS. Ah t que ça fait de mal...
FICHON. Oui, n’est-ce pas?., ça étonfie!
ALEXIS. Et quand je pense que pour elle... j’ai manqué de te tuer...
FICHON. Oui, pour elle... j’ai dégainé contre vous...
La feDèlrt a'aavR.
ALEXIS. Ce pauvre Fichon, mon ami...
FICRON. Mon officier.
ALEXIS. Mon frère!
lU t’embrauenU
FICHON. C’est une perfide.
ALEXIS. Une coquette!
FICHON, riant. Moi, qui ai laissé chei elle mon pompon.
UN CRI, dans la maison. Ah !
FICHON. Qu’est-Ce que c’est que ça ?
ALEXIS. Chut! c’est elle ! elle ouvrait sa fenêtre... elle nous a entendus...
FICHON. Oh ! oui , oui , j’ai vu !
ALEXIS. Ne regardons pas... viens-t-en boire un verre de vin de Bordeaux pour te remettre tout-à-fait...
FICHON. Ce n’est pas de refus tout de même.
TOUS DIDX.
Air : FaadeoUle des Coaluriéree,
Fais, paix, ne diaoai rkn
A ses regrets, I» belle.
Faix, P ix, ae disons riea, notre iofidslc
U HACANii nikniù
*' Ici le paiera bien.
riCHON.
Qaand l'amoor l'en Tt,
Od «ouffre.
ALEXIS
Allon«t frère*
L*eroltié j^espèit Non* cpnw^ra.
B^VSEMBLB.
Oui, notre aiuitié noua contolera,
TOURSIQIJET. Ahl bah! ah! bah! ahl bahl
FICUOX. Je l’eo donnera! du flageolet!
FiMoa et àlbïh, lertant.
Peia, piiit, ne diton. rien« etTs
TOCBSIOUET. passant la iftt. J’en apprenda de belle, et Ils me laissent renfermé...
ItAeppe.
SGèNË XX.
TOURNIQUET, MAD. VALENTIN
MAD. VALESTI» , à la rantonnwle. Xaa , laissex-moi, mademoiss'llr, laisset.«aoû...
( Entrant rivement ■) Quel mystère... comawntae Cail-il? t)udqu'un est Tenu... chez «Me?
TOüRNIQUET, ^ri^ipafit. Ourreil ourreal
HAD. VALBÜTU. Qn’cst-cc que o’est que ça? ^
TeiWNMJDn. Madame Valentin, c est
horrible,
MAD. VALEimi». Eh I mais, cetta on est enfermé! {Ella ouvre et reeule en poumemtein cri.) Ah ! mon Dieu I
TOüRSIQUET, eortent moitié noir et moitié blanc C’est une infamie!
HA». VALBIITUI. Le meÛBierl Que taisiei-TOUS là... comme \«us êtea noir...
TOtJRIUQUBT, t’euoiOMt avec ea main noir». C’eat possible, je n’y tiens pas.
MAO. VAABIUTUI. Non, de l’autre «ôté...
Air : Ùai, e’eel bien moi.
J' TOtis r dis tout bas , ,
J ' Tuiia 1’ dis bien bas.
Du diabr TOUS areala figure,
Etaon teint noir que j' n'aimepaa.
TOCISIQUET.
Je n'ai pat encore sa coiffure.
J' TOUS r dis tout bas.
JS V'eosPeletont bea,
Hadame .je n’ la porterai paa.
MAD. VALIATIM. Qu’cst-<Je quc TOUS dites là ?
TOURWQtfET. Eemme, vous venez d’exposer trois botffincs à se détruire... [Fai-
! sont semblant de tt battre.) Ohl ohl j’eu û ' encore le frisson...
' MAD. VALEATIA. Vous TOUS êtes battu,
I TOUS
j TOliRNIQUET. Au contraire , ils ont eu j soin de me mettre sous clé, car, sans cela, j’aurais fait comme aux.
MAD. VALENTIK Eux, qui donc?
TOURNIQUET. E«x1 vous n’y êtes pas,
I madame... Le conscrit qui sortait par la fc- < nêire.
MAD VALENTIN. O ciel!
TOURNIQUET. KtroOicier, car tous montez en grade; l’oflicier aussi, comme le I conscrit...
j MAD. VALENTIN. Ah! taisez-TOUs!
TOURNIQUET. C’èlaient des chats qui I tombaient sur le postillon.
I M.A». VALENTIN. M. Tourniquet , de grâce !
] tourniquet, retnlanl. Ne me touchez pas.... ils ne sortaient pas de chetTOus....
! hein!
I HAD. VALENTIN, avec unmourement de ta- \ tisfaction Dei'het moi, ah!
j TOURNIQUET. M aintenant, c’ost fini I . . .. i TOUS ne m’y reprendrez plus, j’si le eeeur gros! mais je suis un homme.. . homme!
TOUS ni: m’êtes plus de rien, je tous déteste... je vous méprise... et je Tais me jeter * i l’eau ou ailleurs. ..
HAD VALENTIN. Il ne te dootc de rieiA.
TOURNIQUET, revenetnt de t’aalre eété.
Adieu , conlenTrel
j MAD. VALENTIN. Oh! lui, çs m’est égal,
I mais Manette ! moi, qui Aurais mis (na main an feu pour elle...
TOURNIQUET, au moment de Sortir regvr-.
demi la porte de la rnaison qui r»< ouverte.
: Ahl bah!
j 11 entre viTemeiit.
LiuuLiiU-iuuijuu imnwai— —
SCÈNE XXIt
MAD. VALENTIN, ALEXIS, ROBERT, ^ ensuite FH.HON.
.ALEXIS. EfaI mon Dieu! M. Robert I quand vous voudrez.
ROBERT. Tout de suite. Madame Vulen-
tl^EtTE.
iS
tin... je puis avoir des chevaux, u’ert-ce pas? j’cnimênc ce ;;aillard là.
IIAD. VALEXTIN. Comment !.. M. Alexis.
ROBERT. Et le petit Fichon. thi vite.
Il aoit.
MAD. VALENTIN. Ciel! {A Alésci».) H.
Alexis, vous partes, cela ne ae peut pas...
c’est impossible *.
ALEXIS. Mais si fait, Robert le veut... la voiture est prête.
MAD. VAl.ENTIN, d ni-toL-r. Et cette demande de la main de ma soeur.
ALEXIS, «i’est (pie voyez-vous... je ne sais pas... si elle rciusel
M.AD VALENTIN. Voussavetbiciiqiirnon.
Ab! monsieur Alexis, vous no voiidreipas que rbonaeur d’une jeune fille...
ALEXIS. Son honneur... c’est que voyezvous... (ê'mflnl «ntrtr Fichon, à gauche.) Son honneur ! pa regarde Fichon.
FICIION, acanfunt tmemenl. Hein! présent , qu’est -ce qu’il y a I
Alexis se détoQrne et s’etnigne en soariant.
MAD. VALENTIN, Aatuanl /a lw«r. Il y a, mon garçon , que ce que tu Mc disais ce matin de tou amour pour ma seeur...
FICHON, (I part. Ouf! {liant.) Je pars avec àl. Alexis... sur le siège, près du cocher... en lapin, d'ailleurs, >ous m’avez refusé.
MAD. VALENTIN. Tu sais bien , que cela ne se peut plus... allons, tu dois à la réputation de Manette...
FICHON. Ah! oui, sa réputation... c’est que Toyeievous, ça regarde mon frère de lait.
HAD. VALENTIN, se troutant entre eux, <t part, lis savent tout !
ROBERT, rentrant. Eh! vile, M. Alexis, Fichon , venez, tout est prêt , la voiture est à deux pas.
ALEXIS rl FICHON. Parlons I HAD. VALZRTIS.
Air : A’on , nen , voue ne partirez pae.
Eh quui ! TOUS partez tous les deux , BUBBST.
A rîDsVâat mSiue, je le veux;
HAD. VALEKTIS, d AUxis.
Ohl voua resterez !
ALIXIS.
Je m’en vais 1
MAD. VALEKTIII, d Fichon.
Tu réponurras I
riCBON. y .
rtoo jamais!
• Ale'xls, mtd. Tldnitlir.
HAB. tilNlItiN, » detm-vtè».
I Compromettre (lue fille,
. Et puis la laisser là 1
L'hunueur de là ramitle Qui dune bous le leiidra I..
rievOM et ALEXIS.
Nud , c’eo est fait , tout dit fioi.
I MAD. TAltKTtir.
Vüu« ne pouvez ptrtlr «tmi !
KSSKMBIaE. ,
«AD. VAIeMIW.
Pion, non . je retienrirai toz pai!
D*icî VOUA rte pÉrtlrrz pat.
ÿlCBOIf • kLEXlif ftOBEflT.
Rien ne peut arrè cr nos pas.
Ici nous ne resterons pas.
SCÈNE XXIII
Les Mêmes, TO(J11N10U*T.
TOURNIQUET , eortant de la maison. C’est bien! cvstcmnrnu!
M.AD vai.enTix. Mais, messieurs... Le meunier... ebut!
TOUANiQtJET*. Ah I j« TOUS dérauge, et ces messieurs, et le vieux... (A pari.) Il monte peut-être aussi par les fenêtres.. le vieux !
MAD. 'VALENTIN, s'efforçant de fourtre.
M. Tourniquet! vous deviez vous jeter à l’eau.
TOURNIQUET. J’ai fait mieux que ça...
j’ai tout dit à mademoiselle Manette.
MAD. VALENTIN. A ma sœur?.. Grand Dieu !
TOURNIQUET. Oui, tout., et je l’épouse !
FICHON , MAD. VALENTIN , ALEXU << ROBERT. Vous I épousez !
TOURNIQUET, fierement. Mais z’oui...
mais z’oui.. (./ madame Valentin.) Ça vous étonne ! vous croyez peut-être que j’allais prendre chat en poche... Chat! vous comprenez l'illu.sion. Merci! je n’aime pas les voyages au clair de la- lune , et je veux que ma femme suit... enfin, suffit... je m’entends...
MAD. VALENTIN. Et Manette consent?
TOURNIQUET Si elle consent I et ferme I elle ne tient pas pour le militaire, elle...
pour le hussard. {A part.) Attrappe I {Haut.) Pauvre petite, je l’ai trouvée là toute tremblante, et les yeux rouges, à cause des mauvais traiteiuens... je suis sûr
’ Robert, Alexis, Hadame |VtlcoUn, Tuarniqaet , etc. ^
LB MASiJll T^TBiL.
qu’elle pâtit... {JUxii «t Fichon u (Utourntnt pour rire.) En t’Iù de la Tcrtul ce n’est pas elle... qui... ah! bien.
M.\D. ViLESTiBi. Vous »yci raison. {A pari.) Eh bien! je suis contente!.
ROBERT. Et nous, messieurs , nous partons pour Paris,
AEEXtS. Ma Toilà.
FICHOB. Je suis prêt.
tourniquet. Bah ! i!s partent tous les deux, c’est fa... la Toilà entre trois amoureux , le net par terre. Ah 1 que je suis aise 1
ALEXIS, puisant pris de Toumufatt. El en partant, nous tous félicitons, sur TOtre mariage arec Man... btcc mademoiselle Manette...
FlCHOn Et nous Tiendrons au baptême, dans quelques mois...
tourniquet. C’est à dire, dans neuf...
ALEXIS. Bah ! pour le premier...
TOURNIQUET. Le premier comme les autres... et les autres cemme le premier !
MAO. VALENTIN, d Fichon si AIssis fui rsmonUnt ensanbU*. Ces messieurs s’éloignent ; mais ils n’oublieront pas qu’ils ont
• Robert, Alexis, Fichon, Mad. Valentin, Touraiqnet.
entre leurs mains l’honneur d’une femme
qui compte sur leur discrétion. , ,
FiCHON.Jcsuis Francé! (Prenant ta NM>a £ Alexis.) Nous sommes Francés!
HAD. VALENTIN, passant d Tournifust.
Et sur la vôtre aussi, M. Tourniquet., TOURNIQUET. Oh ! moi , c’est une aCaire de famille.
AleiU et Fichon lont k droite arec Robert elfonl UD niuaveoient pour »rtir par le fond , n,«a»e Valentin et Tourniquet sont k gauche et Ma sa-
luent.
ensemble. T*
MiD. VALEirrtH, à part. ^ Ib partent... bon rojagel j
Et du moiuf j'ai Teapoir i'
Que dans notre rtllage ,
On n* ponrra rien savoir !
TUOkHIQCtT. ,
Partei donc 1 bon voyage I t"
Mai» do muiui j’ai l'esporr Qn'après mon mariage . , *'
Vous reviendrea nous voir 1 ■OaUT, ALEXIS, St rlCBOII, c •> Meltoui -40US en voyageJ Mais du moins j’ai l’espoir Qu 'après le mariage ?" ;■
Nous reviendrons voua voit i
FIN
ImpiiBerie do J. -B, Mivais, passage du Caire, M.
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